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UN  CAFE 
Au  fond,  une  terrasse.  Tables.  Banquettes.  Chaises. 

SCÈNE   PREMIÈRE 

MONTGERON,  GALUZET  et  HENRI  entrent,  se  dirigent  à  une  table 
de  gauche  et  s'installent  pendant  le  commencement  de  la  scène. 
Consommateurs  à  la  terrasse. 

ALFRED,   s'élançant. 
Messieurs!... 

MONTGERON,   accent  marseillais  très  prononcé. 
Adiou!...  Esclave!... 

GALUZET,   posant  son  cliapeau  et  se  mettant  sur  la  banciuelte. 
Alfred!...   Vous   me    donnerez   un    pernod!...    Ah!    mais'  là... 
soigné!...  que  je  me  foute  une  de  ces  purées...  pas  ordinaires!... 
Le  Lureau  m'a  séché,  aujourd'hui! 

ALFRED 

Un  pernod!...  bien!...  Et  monsieur  Montgeron? 

MONTGERON 

Ma  pipe  ! 

ALFRED 

Vous  prenez? 

MONTGERON 

Té!...  ce  nest  pas  une  bouillalaisse,  bien  sûr!... 

GALUZET,   à  Alfred. 
Oui...  mais...  mon  pernod,  hein! 

ALFRED 

J'attends  monsieur  Montgeron  ! 

MONTGERON 

Eh!  bougre  dandouille!...  il  faut  vous  le  dire  tous  les  jours?... 
Une  absinthe,  empoté!...  (L'imitant.)  «  J'attends  monsieur  Mont- 
geron. »  Ah!  si  vous  alliez  à  Marseille,  mon  fils!...  ce  que  vous 
vous  feriez  ramasser  ! . . . 

ALFRED,  à  Henri. 
Et  monsieur  Henri?... 

HENRI,   passant  sur  la  banquette  à  cùtéjl('  Galuzet. 
Quinquina!...  (.\lfred  s'éloigne.)  Où  est  donc  Moreau?... 

G.\LUZET 

Il  est  passé  chez  lui.  Il  m'a  dit  en  sortant  du  bureau  [qu'il 
voulait  voir  si  sa  femme  était  à  lajiiaison! 

HENRI 

Il  a  peur  qu'elle  le  trompe?... 

MONTGERON 

S'il  en  a  peur...  il  est  foutu,  le  canard! 
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he:nhi,    roul.iiil  une  ci^arelle. 
Cesl  (iiiolle  est  gentille,  cette  petite  femiiie-là!... 

GAI.U7.ET,   allumant  nn  cithare. 
Tu  sais,  il  faut  la  laisser  tranquille!  Je  vais  lui  faire  la  eour, 
moi!... 

M()M(.i;i!()N 

Après  moi,  hé (.\lfrod  rovitMil   avec   les   consominalions  cl  la  iiipo 

lie  MontycMon.  .Mfretl  a  servi  et  lopreml  l(>s  l)outeilles.)  Laissez  doue  la 
fiole,  hé!... 

.M.IIŒD 

Le  patron  ne  veut  pas! 

MONTGERON 

Le  patron!...  le  patron...  je  lui  enlèverai  un  abattis  au  i)airon! 
Bon  Dieu!...  Ht  ce  tapis?... 

.\i.Fiu:i),    n'iiMiiilanl. 
Voilà!  \oilà  !... 

MONïGEHON,    bouiianl  sa  pipe. 
Non,  cette  petite  femme-là,  voyez-vous,  oWe  a  du  se.ng!...  elle 
doit  être  un  peu  Marseillaise! 

IIEMtl 

Je  ne  tais  pas  si  elle  est  Marseillaise!...  Mais  moi  cWc  me 
botte!... 

G.M.UZET 

Il  me  semble,  qu'en  tout  cas,  j'aurais  plus  de  droits  ([ue  vous!... 
Je  suis  le  plus  ancien  camarade  de  Moi'eau! 

(A11V(m1  ajiporli'  le  lapis  et  les  cartes.) 
MONTGEMON 

Ça,  c'est  un  titre!  évidemment  c'est  nn  titre!...  mais  je  crois 
que  nous  ferions  mieux  de  nous  associer  pour  l'attaque!  afin  de 
nous  soutenir!  A  Marseille,  on  se  soutient...  dans  ces  histoires- 
là!... 

G.M.VZET 

Il  n'arrive  pas,  cet  ind)écile  de  Moreau!  Et  notre  manille!... 
C'est  assommant,  les  maris  jaloux. 

UEMU 

Il  en  est  bète,  ce  Moreau!  il  serait  bien  avancé,  sil  avait  trouvé 
sa  femme  chez  lui,  en  train  de  le  faire  cocu! 

MONTGERON 

Ça  lui  arrivera!...  sil  s'occupe  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas!... 
Ah!  c'est  si  amus.uit  de  faire  un  homme  cocu! 

u  i:\Ri 
Quand  la  femme  est  jolie. 

GAI.rZET 

Dis  donc,  Montgeron.  in  en  as  lait  benueou])  de  cocus,  à  Mar- 
seille? 

MONTGERON 

Mon  cher!...  si  tons  h^s  maris  que  jai  cocufiés,  à  Marseille,  ils 
se  tenaient  parla  main  en  faisant  la  farandole,  ils  feraient  le  tour 
de  la  Cannebière!... 

niCNRI 

A  pied?... 

MONTGERON 

A  pied...  ou  à  cheval...  bougre  dàne!...  Moi,  j'adore  les  fem- 
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mes  mariée?...  ça  me  monte,  cette  situation!...  Jamais  je  ne  souf- 
tlcrai  une  maîtresse  à  un  ami!  Je  trouve  ea  indélicat!  Jamais  je 
ne  ferai  cela!... 

UIIMU 

Ça  n'est  pas  chic. 

f;.\.LL/.i;T 
Évidemment,  ça  n'est  pas  propre!... 

MONTGKIÎON 

Tandis  que  lui  prendre  sa  femme!...  (A  Henri.)  Passe  les  allu- 
mettes... ça,  c'est  intéressant!...  ça,  je  le  comprends!... 

UEMU 

C'est  plus  fin  de  siècle!... 

MONTCiKnoN 

*  Oh  !  je  crois  que  ça  sesl  fait  un  peu  à  toutes  les  époques,'^^lé! 

G.VLUZKT 

Kniin..  c'est  plus  distingué. 

MONTGi:UON 

Et  plus  prudent  ;  comme  ça  on  est  sûr  que  la  marchandise  ne 
vous  reste  pas  pour  compte....  Une  maîtresse,  un  jour  c'estjici, 
demain  c'e^t  là!  vous  pouvez  vous  réveiller  avec  un  collage  svn- 
le  dos...  ce  n'est  pas  amusant!... 

G.VLUZET 

Tandis  que  la  femme  mariée.... 

MONTGEIIOX 

Vous  pouvez  la   plaquer...  le  mari  vous  sauve....  Vous  dites 
«  Ma  petite  amie,  nous  avons  assez  ri...  à  c't'été!  d  Ni  vu,  ni  con- 
nu!... je  t'embrouille. 

G.VLUZET 

Et  la  femme  mariée  trouve  toujours  l'amant  supérieur  au 
mari  !... 

UEMU 

Même  quand  c'est  un  imbécile? 

MONTGERON 

Parfaitement!  Ça  vous  donne  une  sécurité? 

G.\I-UZET 

Il  est  rasoir,  ce  Moreau. 

MONTflEHOX 

Écoutez!  il  n'est  pas  là,  cet  idiot!...  Je  vous  fais  une  propo- 
sition.... Nous  allons  faire  la  cour  à  sa  i'emme.... 

G.M.UZET 

(.'a,  c'est  une  idée! 

HENRI 

Oh!  mais  une  cour  carabinée! 

MONTGERON 

Laisse-moi  donc  dire!  tu  causes  tout  le  temps!  il  n'y  a  pas 
moven  de  placer  un  mot!  Nous  lui  faisons  la  cour...  et  sitôt  que 
l'un  de  nous  trois  avance  d'une  longueur...  les  deux  autres  ils  se 
retireid  !  hé?... 

G.VLUZET,    iliquicl. 

Ah!  oui...  mais  si  c'est.... 

MONTGERON,   vivcmcnl. 
Ils  se  retirent!...  On  ne  peut  pas  être  plus   délicat...  ils  se 
retirent  !... 


JE   THOLVE    LE    BEC    DZ   GAZÎ 
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HICNRI 

J'ai  une  autre  idée,  moi!...  Si  nous  lirions  au  sort,  à  qui  se 
lancera? 

MONTGERON.   monlraiil  les  caries. 

A  Tas  de  cœur! 

GALX"ZET 

Mieux  que  cela!...  faisons  une  manille!!...  Celui  qui  gagnera 
fiera  le  favori!...  et  les  autres  l'aideront! 

MONTGKRON 

Ça!  c'est  une  idée  qui  était  digne  d'un  Marseillais!...  je  ne 
comprends  pas  comment  je  ne  l'ai  pas  eue!..  Ah!  sacré  Galuzet... 
tu  es  digne  d'être  des  Bouches-du-Rhône  ! 

HENBI,   préparant  les  cartes. 

En  cent!...  aux  enchères! 

MONTGERON 

Entendons-nous  Lien...  il  n'y  a  qu'un  gagnant?.... 

GALLZET 

Oui!.,  il  faut  ménager  celte  petite.... 

MONTGERON,   jtrèparanl  le  jeu. 
Celte  petite...  cette  petite!.,  mon  cher,  je  l'ai  vue  l'année  der- 
nière aux  bains  de  mer....  Elle  vous  a  des  avantages! 

HENRI 

De'profil,  elle  est  ravissante! 

MONTGERON 

Vous  dites...  de  profil...  et  de  tous  les  côtés!...  CertainemenI 
de  profil...  ça  nest  pas  mal!.,  mais  de  face  c'est  encore  mieux! 
El  il  y  a  des  moments  où  1  on  aime  bien  voir  l'ennemi  en  face, 
hé!.,  quand  on  a  du  courage...  el  qu  on  sait  se  battre! 
(Ils  tirent  à  qui  donnera.) 

G.\LUZET 

C'est  moi  qui  donne!... 

(Henri  coupe  et  Galuzet  <lonnc.) 

MONTGERON,   regardant  ses  caries. 
Ça  commence  bien!...  Ah!  sacré  Moreau!  Il  ne  se  doute  pas... 
que  nous  travaillons  pour  lui  en  ce  moment!.,  je  demande  trente. 

GALUZET 

"Veinard!... 

MONTGERON 

.\h!  je  vais  de  l'avanl! 

UENRI 

Trente-deux! 

mont(;eron,   contrarié. 
Tu  dis? 

HENRI 

Je  dis  :  Trente-deux! 

GAI.UZET 

Je  n'ai  rien,  moi!  C'est  bon. 

MONTGERON 

Trente-cinq!.,  ah!  mon  gaillard,  je  te  tiens,  hé?... 

HENRI 

Trente-six! 
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MONTGERON 

Treiilc-sopt. 

HENRI 

C'est  bon.... 

MONTfiEHON 

Ail!  }v  le  pense,  oui...  à  eœur...  je  fais  au  moins  (juaranlc! 
Atout  !...  i(i;iluzeimei(lu  irôde.)  Nom  de  nom!.,  tu  n'as  pas  ilaloul".'.. 
iMoiiiiani  ik'iiii.)  Il  a  le  roi  quatrième...  me  voilà  bien!  Ah!  voilà 
bien  ma  veine! 

GALU/.KT,   à  Henri. 

Nous  le  tenons!... 

MONTGERON 

Atoul.... 

HENRI 

Oui.  lu  [X'ux  \enir!... 

MONTGERON,  jclanl  le  jeu. 
Kii  !  parbleu,  je  suis  rincé!  je  trouve  le  bec  de  gaz!  marquez 
trenle-seitl! 

G.\LLZET 

Tu  as  d(''jà  perdu  une  lonf:;ueur! 

MoNTGiciioN,    mèlanl  el  doiiiKiiil. 
Té!  Je  n'ai  rien  perdi>  du  tout!...  Nous  allons  voir  la  suite! 

UEMU 

Cesl  comme  tpii  «liraU  la  première  manche!... 

MONTGEltON 

Bon  diou  :  (le  n'est  pas  hi  manche  qu'il  faul  i^agner..  c'est  ce 
qu'il  y  a  dedans!...  Allez,  allez,  à  toi! 

HENRI 

Vini^t. 

G.MAZET 

Vingt-cinq! 

MONTGEliON 

Quarante!.,  cette  fois,  vous  pouvez  rouspéter!  J'ai  les  cjualre 
manille<!...  Ah!  vous  pouvez  venir!...  Ah!  vous  dites  j'ai  perdu!... 
M.i'.iieiine  entre  dans  le  café  el  semble  chercher.) 

SCÈNE    II 

bi:s  Mi-MKs.  LUCIENNE. 

ui:Mii,    raporccvanl. 
La  vuilà,  Mme  Mureau! 

MONTGERON,    se    lc\,Ull    \  i\  cilli'Iil. 

Attention,  hé!..  (.\  Lucienne.)  Ah  !..  parl>leu,  voilàune  rencontre!... 
Ijonjour,  matlame.  Nous  parlions  de  vous  tous  les  trois!.. 

rrcucNNi: 
Je  vous  demande  lardcm,  m(>ssieurs !..  Moreau  n'est  pas  là! 

M(i\T(;eron,    très  empressé. 
Il  va  venir...  il  va  venir!...  asseyez-vous  donc!...  Qu'est-ce  (|ue 
vous  voulez  prendre?...    Il  va  venir...   il  va  venir....  Une  petite 
absinthe?  fAiipelanl.)  Alfred!  Donnez  donc  un  pernod!. ..(A  Lucienne.) 
Asseyez-vous  donc,  madame! 

LUCIENNE 

Mais  pas  du  tout!  Je  vais  m'en  aller!  Jai  cru  que  Moreau  était 
avec  vous! 
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MONTGEMON,   l'amenant  à   la   banriiicll<\ 
Il  va  venir!...  Je  vous  dis!...  Un  pelil  pernod!  hé? 

LUCIENNE 

Oh!  mais  je  ne  sais  si  je  dois.... 

HENRI 

Nous  ne  vous  laisserons  pas  partir! 

GM.UZET 

AUt'inIcz-lc.  au  moins! 

(Lucienne  .s'assoit   sur  la  ban(|uelle  [très  d'Henri,  qui  lui  passe  un 
Itelil  banc,  pendant  que  Monliieion  se  relourne  pour  ai>peier.) 

MONTGEItON 

Alfred!...  ce  pernod!... 
(AMred  vient.) 

LUCIENNE 

Mais  je  ne  prends  jamais  dahsinthe!... 

MONTGEHON 

Un  biller? 

GALUZET 

Un  verni  oui?... 

II  EN  m 
Un  cpiiinpiina?... 

LUCIENNE,    très  aimaiile. 
Oui.  M.  Henri  a  raison...  un  (piin(piina! 

M<>NT<;EliON.    reifaidanl  Ilenii.  à  pari. 
Il  m'embèle,  cet  inse(,le! 
(.Mlred  remonte.) 

LUCIENNE 

Mais  eomment  se  lail-il  (pie  Moreau  ne  soil  pas  avec  \ous?... 

GALUZET 

En  sortant  du  bureau,  il  a  voulu  rentrer  un  iiislaiil. 

LUCIENNE 

Et  jusienieiil.  moi  qui   ne   sors  jamais...  j'élais  allée  jusfpi'au 
Bon  l^Iarclir,  acheter  des  cliilVons  !... 
lAiiVed  sert  le  qniiiquiiia.) 

MONTGERON 

Oh!  des  chirTons!...  Ah!  ça,  cest  charmaiil  !  Des  ehilVons...  les 
jolies  lemines  ont  des  expressions!...  Un  petit  banc.  Ik'-?  Alfred! 
un  petit  banc,  bougre  d'une  ! 

LUCIENNE 

Merci...  M.  Henri  ma  déjà  donné.... 

mont(;ehon,  à  part. 
Quelle  moule,  que  cet  Henri!...  il  est  gênant,  ce  garçon  !... 

LUCIENNE 

Mais  je  ne  veux  pas  vous  déranger!...  vous  faisiez  voti-e  parli(>. 

MONTGICICON 

l'ue  manille...  une  manille...  comment  dire?...  une  manille.... 

HENRI,    regardant  Lucienne. 
Bien  intéressante!... 

MONTGERON 

Oui.  bien....  (A  part.)  Il  m'embête!... 

GALUZET 

Une  pallie  sensationnelle! 


POLIiOrui    KS-TL'    VENUE    ICI? 


ir,  i:.\i-:  MA.xii.i.f-:. 

ni-Ni«i 
Nous  avons  dt'-jà  chacun  pivsque  une  manche!... 

>:ONTGEnON 

Oui...  mais  c'osl  hi  helle....  C'est  hi  beMe  qu'il  s"ai.!;il  de 
irag^ner  !...  Ça,  c'est  un  mot  !..  c'est  un  mot  très  fin....  Tenez,  chère 
mauaiue...  \ouh'z-vous  voir  ronuuenl  ca  se  joue?  Mettez-vous  là! 

ui:ni!1,   \iv<'iii(Mil. 

Mais  madame  esl  très  biiui  là  !... 

I.UCIENNK,    li'<"^  aini.ihlo. 

(\rtainement.  je  suis  très  bien  !... 

iVONTGFJiON.    h  \ti\\[.  icii.'ii'tiaiil  Ilciiri. 

Toi.  lu  fais  la  bouche  en  cul  de  poule  !..  mais  lu  vas  voir.  ^l'uil.) 
Nous  savez,  jai  demandé  quai'anle.  (Ils  ropronnonl  tous  les  Irois  leurs 
Jf^ux.)  A  l relie.  El  je  les  fais!...  (('..iliizcl  joue.)  Je  coupe.  Atoul,  alout! 
<;arreau.  Carreau!  Fi(iue!et  le  resie  pour  vous!...  je  fais  cin- 
<|uanle!  \"oilà  comme  nous  jouons  à  Marseille!  Hé?  Ou'esl-ce  que 
Aous  en  dites...  madame!  Nous  sommes  tous  comme  ca  dans  le 
Midi! 

LUCIKNNE 

Je  vous  diiai  <iue  je  nai  jamais  joué  à  la  manille — 

(;.\I.UZET 

Jamais  ! 

LUCIENNE 

Xon!...  Oiielquefois.  avec  Moreau,  nous  faisons  un  bésigue... 
<juand  monsieur  esl  de  bonne  Innueur!... 

>:ONTGEHON 

Oh!  les  maris'!  C'est  souvent  grognon,  hé?  Quelle  sale  graine 
quelles  maris!  ^'ous  diles 

I.rc.lENNE 

Oh!  Mor(\au  !  C'est  bien  par  hasard  quand  il  esl  de  I)onne 
humeur!  Alors,  qvuind  ca  arrive,  j'en  profile  pour  lui  l'aire  faire 
une  partie...  avani  de  nous  coucher. 

MONTOKIîON 

Cependaul.à  celle  heiuc-là,  il  devrail  èlre  de  bonne  humeur.... 

LUCIENNE,    ini,^émiinent. 
Pourquoi? 

M0Nrf;i:iiON 
Non!...  C'esl  une  réflexion  !...  Ah  !  bon  Dion!...  si  c'était  moi!... 

GALUZET 

Et  moi  (1(  ne  ! 

MONTGEKON 

Pour  la  l)onnr  hunu'ur.  madame,  il  n'y  a  que  les  hommes  du 
Alidi!..  toujours  à  la  bonne!  Voyez-vous,  quand  vous  aurez  goûté 
<les  hommes  du  Midi,  vous  n'en  voudrez  plus  d'autres. 

lUCIENNK,    ;i    lii'lili. 

C'est  vrai? 

MONTGEHON 

Mais  il  n'esl  pas  du  .Midi.  lui!...  Ça  se  voit  bien....  Est-ce  qu'il 
-a  une  balle  à  être  du  Midi?..  (Monirant  (i.ihizct.)  Lui  iu)u  plus!... 
Il  n'y  a  que  moi,  ici,  du  Midi  !  Et  vous? 

LUCIENNE 

Oh  !  moi,  je  suis  de  Lilh^  ! 


Ail  non!  non!...  pas  la!. 
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MONTGEHON 

Ce  n'est  pas  possible!  Avec  des  yeux  comme  ceux-là,  vous 
devez  être  du  Midi.  Dites-moi  que  vous  êtes  du  Midi!...  Dites-le 
moi  !...  Vous  me  ferez  plaisir!... 

LUCIENNE,    ri.inl. 

Mais  je  suis  de  l'autre  côté  !...  tout  à  lail  de  l'autre  côté  !... 

MONTGKUON 

C'est  la  même  chose....  ^'ous  êtes  tellement  de  l'autre  côté... 
que  c'est  la  même  chose!  La  terre  est  ronde....  A  force  d'être  de 
par  là,  on  arrive  à  être  de  par  ici!...  Et  puis,  d'abord  les  femmes 
sont  toutes  du  même  pays. 

LUCIENNE 

Allons  donc  ! 

MONTGEHON 

Parfailement  !...  du  pays  de  l'amour! 

UENHI 

Je  crois  plulôl  que  c'est  l'amour  qui  est  de  tous  les  pays! 

LUCIENNE 

Ah  !  bravo  !  bravo  !  bravo  î 

MONTGEHON,  avec  nu'pris. 
Oh  !  bravo  !  bravo  !  Ce  n'est  pas  si  drôle  que  ça  î  Hé  î... 

GALU/.ET 

C'est  un  peu  pommade? 

LUCIENNE,   binniil  le  (iuiiii[uiiia. 
Oh  !  je  n'aime  pas  ca  ! 

MONTGEHON,    vivCllU'Ill. 

Je  vous  le  disais  bien!  C'est  cet  emplâtre  qui  vous  a  collé  ça! 
Du  quin(|uina  !  c'est  bon  pour  les  poules  mouillées!  Un  petit 
pernod,  hé?  Un  noilly? 

LUCIENNE 

Non  ! 

GALUZET 

Un  cassis? 

MONTGEHON 

Toujours  des  sucreries?  Ah  bou  Diou!  j'ai  trouvé!  Une  petite 
glace,  hé?...  Alfred,  une  glace!  VanilUî  !  frambwLse  !  Vous  allez 
voir...  jetez  ça.   (Il  prend  le  verre  (le  (juiiKiiiina  cl  le  lance  sous  la  table.) 

LUCIENNE 

Qu'est-ce  que  vous  faites? 

MONTGEHON 

Laissez  donc!...  A  Marseille,  on  ne  fait  pas  de  façons!...  Une 
minute!  une  simple  minute  et  vos  jX'liles  qucnolles  vont  manger 
une  glace,  je  ne  vous  dis  que  ça! 

LUCIENNE,   bien  gamine. 

Oh!  oui.  j'adore  les  glac(\'=;!  Voilà  un  au  (\uc  Moreau  doil  m'en 
pay<'r  une! 

MONTGEHON 

Ah!  ça  ne  mélonne  pas  —  les  maris — ça  lail  toujours  qualor/.e 
lieues  en  quinze  jours....  Quand  ça  ne  reste  pas  en  jilan!...  j)arce 
qu'il  y  a  des  maris  qui  restent  en  plan!...  Plan,  plan,  plan... 
rapata  plan  plan  ! 

LiciENNE,   cml)arrassce. 

Vous  ne  jouez  plus? 
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GALUZET 

Oh  !  mais  si! 

montgi:ron 
Vous  dites!  .Nous  ne  jouons  plus!  Ah!  vousaUez  voir  ça!  Jamais, 
vous  entendez  bien...  jamais  je  n'ai  (ail  une  j^artie...  plus. ..  plus.... 

HENni 

Intéressante! 

MOMGEUON.   vivoinont. 
J'allais  le  dire!...  bougre  d'Ane!... 

LUCIEN  NE 

Qu'est-ce  que  vous  jouez?... 

TOUS    r.ES    TU  (Il  s 

Le  bonheur! 

LUCIENNE 

Je  ne  comprends  pas.... 

MONTGEPiON 

Nous  vous  expliquerons  ça...  un  de  ces  jours!...  le  plus  lût 
possible....  Ce  soir,  si  vous  voulez!...  Non,  je  dis  ça...  allons.  A 
(pii  à  parler?... 

HENRI 

A  moi  ! 

LUCIENNE 

Je  vais  maifintM-  les  jioinis  de  M.  Henri! 

MONTGERON 

Oh!  chère  madame....  Ça  ne  vous  fatiguera  pas  Ijeaucoup!  — - 
Allons  parle,  monsieur  de  Ouiiupiina!  tu  devrais  l'appeler: 
Dubonnet  toi,  avec  ton  quiiKiuina....  Dubonnel...  de  colon!  Ah! 
ça,  c'est  un  mol! 

LUCIENNE 

Il  n'est  pas  aimable!... 

MONTGERON 

Ah!  vous  le  défende/.,  ce  blanc-bec!...  Ah!  vous  allez  voir 
comme  nous  allons  le  mener!...  comme  je  vais  le  mener!...  Je 
demande  trente! 

G.\LUZET,   vivcmoiil. 

C'est  à  moi  à  parler! 

MONTGERON 

¥Ji  !  tu  ne  dis  rien!  Dépéche-loi  un  p(Hi  !  Vous  dormez,  ];'i.  ions 
les  deu.\!  Ou'est-ce  que  lu  dis? 

G.\LUZET 

Je  passe! 

MONTGERON 

Ah!  ah!  il  passe!  et  ça  réclame!...  Vous  êtes  fumés!  —  Suivez 
bien,  madame.  Ça  vous  intéresse,  je  vous  jure.  Ça  vous  intéresse! 
Je  dis  trente! 

HENRI 

Trente-deux. 

MONTGERON,   r(inti-nri(''. 
Tu  es  sûr? 

LUCIENNE,    ri.iril. 

Ah  !  prenez  garde  ! 

MONTGERON 

Oh!  je  n'ai  pas  |)eur!...  (.MIVimI  .iiipniic  la  ulace.)  Voilà  la  glace! 
tenez,  madame!...  Je  suis  sûr  (prclle  e<t  moins  fraîche  (jue  vous! 


n 
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Je  VOUS  en  prie...  je  vous  en  prie...  savourez!...  (A  Alfred.)  Une 
carafe  frappée!...  Quelle  andouille....  Ah!  madame!  si  vous 
veniez  à  Marseille,  les  glaces  poussent  clans  la  rue!  Savourez. 
(Reprenant  son  jeu.)  Alors,  j'ai  demandé  trente,  et  cesl  à  moi! 

ni:Nia 
Non.  jai  dit  :  Trente-deux! 

MONTGICRON 

Jamais  de  la  vie!  lu  as  dit  :  Je  passe! 

G.\LLZKT 

Non,  c'est  moi. 

MONTGERON,    moiilianl  Henri. 
Non,  c'est  lui! 

LUCIENNE 

M.  Henri  a  demandé  trente-deux? 

MONTGERON 

Vous  êtes  sur?...  du  moment  que  vous  le  dites.  Trente-trois!... 

UENRI 

Trente-quatre! 

MONTGERON,    désolù. 

Ah!  je  ne  peux  pas...  je  ne  peux  pas....  Ah!  voilà  ma  veine!... 
voilà  bien  ma  veine!  A  Marseille,  j'aurais  gagné  haut  la  main!... 
Je  passe! 

LUCIENNE,   à  Henri. 
Alors  vous  avez  gagné? 

HENRI,    lendromenl. 
Je  lespère  bien,  ((laluzet  ei  Mttnlgcron  ont  joué.)  Je  coupe!  Atout! 
atout!  Pi([ue  et  carreau! 

MONTGERON,  jelant  les  caries. 
Ce  n'est  pas  régulier!  Tu  as  dit  :  Je  passe! 

HENRI 

Mais  non! 

LUCIENNE 

Je  marque...  trcntc-cjuatre! 

MONTGERON,   impatienté. 
Enfin,  où  en  sommes  nous!  A  la  marque?... 

GALUZET 

Moi,  j'en  ai  trente-sept! 

MONTGERON 

Et  moi,  quarante! 

LUCIENNE 

Et  M.  Henri,  quatre-vingt-quatorze! 

GALUZET 

Ah! 

MONTGERON 

Ça  n'est  pas  possible!...  C'est  la  première  fois  qu'il  gagne! 

HENRI 

Et  les  points  que  tu  m'as  donnés! 

MONTGERON 

Trente-sept,  et  cette  fois  tu  fais  trente-quatre  :   ça  fait  septante 
el  un!  Pas  un  foutriquet  de  plus! 

LUCIENNE 

Si,  si,  il  y  a  quatre-vingt-quatorze! 

MONTGERON 

Ce  n'est  pas  possible!  (Il  gesticule  et  casse  sa  pipe.)  Ah  m...!  crotte! 
Je  vous  demande  pardon,  c'est  un  mot  du  Midi  (jui  m'a  échappé! 


24  UNE    MAMLLL\ 

LUClENMC.    rianl. 
Ali!  (juc  vous  (^los  amusant! 

MONTGKaON 

Vou>  (liU's?  Je  suis  aniusanl?...  Si  je  f4ag:nc,  c'est  là  que  vous  le 
dii-ez  »|ue  je  suis  auiusaiil ....  Ne  me  quittez  pas.... 
^Chanlnnt.) 

A  iiioi  les  plaisirs 
A  moi  k's  cai'ossos.... 

(Moreau   parait  au   fond,  le   chapeau   sur  le  nez.  l'air  furieux.   Il 
chenlic  (les  yeux  el  descentl  vivcinenl  en  apercevant  Lucienne.) 


SCÈM-:  m 

Les  Mè.mks,  .MOHLAU. 

MONT(,r:uON,   l'apercevant  au  fond. 
Té!  voilà    votre    mai-i!   Il   arrive   comme    des  che\eux   sur  la 
soupe,  celui-là! 

UENUi,    riant. 
Il  n'a  pas  l'air  de  honiu'  humeur! 

LUCIENNE 

Comme  toujours! 

:\ioNTnEnoN 
Qu'est-ce  (piil  \i('nl  nous  endjéler,  ce  pierrot?... 

MOIUCM'.    l)rus(pieiii('nl  à  l.ucieiMu-. 
Qu'est-ce  que  tu  lais  là? 

MO.MGEUON 

Madame  t'allend.  parlilcu! 

MOltKAU 

.Je  ne  II'  |)arl('  pas.  à  loi!...  (A  Lucienne.)  A'oil.';  uiu'  heure  que  je 
pose  à  la  nuiison. 

(;.\i.r/i;T 
Il  n'y  a  pas  dix  minutes  (pu*  madame  esl  arrivée! 

.MOItEAU 

Tu  m"end)èles,  loi. 

MONTGEUON 

Quel  ours! 

LUCIENNE,   Irf's  aimable. 
Mon  ami.  tu  ne  m'avais  pas  dit  que  lu  rentrerais  direclemenl 
du  bureau! 

MOIU-AU 

Ce  n'est  pas  une  raison  pour  venir  toule  seide  au  café,  pendant 
que  je  fais  le  poiicau  chez  nous! 

MONTGIOMON 

Le  poireau!  le  pt)ireau  !  Il  y  avait  donc  le  pot-au-feu,  chez 
toi!  El  puis  tu  n'es  pas  poli!  Madame  n'est  pas  toute  seule...  il 
me  semble  que  nous  conq)tons  pour  quelque  chose,  nous  trois, 
ho!... 

MOU  EAU 

Mais  fiche-moi  donc  la  paix!  .1  ai  bien  le  droit  de  causera  ma 
femme  ! 

MONTGEnON 

Tu  appelles  ça  causer?...  Tu  beup^les  comme  une  baleine  en 
couches!...  Nous  avons  noire  |)arlie  à  finir,  ncjus!...  Tiens,  va  te 
mettre  là-bas!  Prends  les  journaux,  el  laisse-nous  tranquilles! 
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MOitEAU,   à  Lucienne. 
Où  as-lu  (M»'',   loul  rajirès-midi?...   La  concierge  ma   dil   que 
tu  ('tais  sortie  à  (Iciix  heures....  Où  as-tu  été? 

LUCIENNE 

.\u  r,(.u  Marchr! 

IMONTGEHON 

Aeheler  deschilTons!...  (A  (inlu/cl.)  Aqui  à  parler?  fA  Moro.m.)  Tu 
n(tus  eiubètes.  lu  sais? 

MOliE.M',   exaspéré. 
Ah  !  «;a.  dis  doue,  loi  ! 

MONTGERON 

C'est  vrai!...  tu  arrives  là  comme  une  Iroiube  de  niislral  !  Nous 
uavons  pas  besoin  de  toi...  nous  ne  l'avons  pas  appelé...  tu  nous 
emj)èclie.s  de  faire  notre  manille....  Une  manille  sensalionnelle!... 
I*as  pour  toi...  mais  pour  nous!...  El  lu  fais  une  scène  ridicule  à 
la  femme!  (Lucienne  ril  avec  Henri.)  Celle  pauvre  enfant  est  tout 
inlerIo(pu'*e!...  Fiche-nous  la  paix  à  la  fin  !..  Tu  as  bien  le  temps 
de  la  rendre  malheui'euse  chez  toi! 

MOiii:.\u,   furieux. 

Ah  !  uuulame  vous  a  dit  que  ](;  la  rendais  m;dheureuse  !  (Il  vcul 
s'as.seoir  piès  de  Lucienne.) 

MONTGEHON 

Ah  !  non...  ah  !  mais  non  !...  pas  là,  mon  fiston  !... 

MOUEAU 

Comment  !  je  n'auiais  pas  le  droit? 

MONTGEHON 

Tu  as  le  droit  de  (h'cauiller  !...  Tu  as  de  la  i)laee  là-bas!  Pour 
une 'fois  que  j  ai  le  plaisir  de  me  trouver  à  côté  de  Lucienne... 
(se  reprenant I  de  Mme  Moreau. 

IMOREAU 

Kh  l)ien,  veux-lu  que  je  m'en  aille?... 

MONTGErK)N,    se  IcvanL 
Je  n'osais  pas  le  le  demander!...   Mais  si   lu   comprenais  Ion 
devoir,  ce  serait  déjà  fait!... 

MOUEAU 

Ah!  c'est  un  peu  fori  ! 

Il  va  s'asseoir  en  inaugréaiil  a  une  table   <le  ilroite.) 
MONTGEUON 

Tu  aurais  mieux  fait  de  faire  cela  tout  de  suite,  je  t'assure!... 
A  qui  de  jouer?...  (Luciemu'  se  lève.)  Mais  restez  donc,  madame! 
Il  va  se  calmer,  ce  tigre  des  pampas!...  Où  en  étions-nous?... 
Est-ce  embêtant  un  mari!...  (Lucienne  et  Morenu  sont  allés  h  la  Inhle 
•  le  droite  et  se  disputent.)  Vous  voyez,  il  lui  fait  une  scène!...  Il  faut 
la  délivrer,  cette  pelile!... 

GAI.rZET,    attendri. 

Elle  est  jolie  connue  un  co'ui'!... 

UENItl 

Il  faut  finir  noire  partie  ! 

mom(;i:hon 

l'arfailemeid  !...  Et  une  fois  que  j'aurais  gagné...  je  lemmène, 
eette  petite!  Et  demain,  je  vous  donnerai  des  nouvelles!  Dites 
donc,  on  les  invitera  à  dîner  ce  soir,  hé?...  Vous  pocharderez  le 
mari...  et  pendant  ce  tenqis-là  je  chauffe!... 

(;AI  IZET 

Mais  lu  n'as  pas  encore  gagné! 
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HENRI 

Je  l'ospère  bien!... 

I.UCIKNNE,   se  ilispulanl  à  la  lal)h'  de  droite. 
Ah!  lu  m'ennuies...  tu  es  ridicule!... 

MONTGEHON,   bas  aux  autres. 
Il  esl  grotesque,  tout  simplement  !...  Dépôchons-nousî 

MOREAU,   se  disputant  avec  Lucienne. 
Enfin,  pourquoi  es-tu  venue  ici? 

l.UC.nCN.NE,     nirme   jeu. 

Alors,  tu  crois  (jue  je  m'amuse  à  la  maison!... 

IMONTGERON,   aux  deux  autres. 
Le  fait  est  (|u"avec  un  phoque  pareil! 

I.UCIICNNE 

Toute  la  joiuMK'e   toute  seule!... 

M()NT(;eR()N,    de  même. 
Oui!...  Elle  a  besoin  dun  petit  camarade,  celle  cnfanl...   ('a  se 
voit. 

I.rciKNNE 

En  sortant  du  linrc^m.  tu  lilcs  au  café!... 

MONTGERON 

Ça,  c'est  mune  !... 

i.uc:n:NNE 
Et  quand  lu  rentres  dîner,  jamais  un  mot  aimable  ! 

montgi:ron 
C'est  bien  d'un  mari! 

LUCnCNNE 

On   ne   sort  jamais  le  soir!   jamais    de    théAlrc!...   de    prome- 
nade!...  On  dîne...  on  se  couche!... 

MOXTGEROX 

Ah!  ça,  je  le  conqu-euds  !  je  le  coiuprends! 

Lucn:NM; 
Aucune  dislraclion! 

GALUZET,    à   Molli Lieron. 

C'est  un  salaud  !... 

LUCIENNE 

La  vaisselle!...  le  ménage...  et  voilà! 

MONTGERON 

Et  voilà!...  C'est  dégoù tau l  !...  faire  laver  la  \aisselie  à  un  pclil 
bijou  de  femme  comme  ça!... 

MOREAU,    à   l.uricnnc. 

Enfin,  je  te  trouve  au  café  avec  trois  hommes!... 

LUCIENNE 

Tu  aurais  mieux  ainu'  me  trouver  clie/.  moi.  avec  un  seul?... 

MONTGERON 

Ça,  c'est  envoyé!...  Vrai!   c'est  envoyé!... 

LUCIENNE 

Tu  mériterais  que  j'aille  chercher  ailleurs...  ce  que  lu  ne  me 
donnes  pas  ! 

MONTGERON 

Je  lui  donnerai,  moi,  ce  cpi'il  ne  lui  donne  pas!...  Dcpèchons- 
nous!  Trente  et  un  ! 
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GALLV.ET 


Trenle-dcux  ! 
Trenlr- trois! 
Tronlc-quatre  ! 


iiENrti 

MONTGEIîON 


MORE.VU 

Enfin,  je  ne  veux  pas  de  cela! 

LrciE:xNE 
De  quoi?...  Oii!...  mais,  en  voilà  assez! 

MONTGERON,   se  roloiiriinnl  et  apostrophant  Moreaii. 
Parfaitement!...   Tu  nous  embêtes...  On  ne  s'entend  plus!  Va 
faire  ton  potin  dans  un  autre  café!...  (A  Lutieniie.)  Venez  donc  là, 
madame. 

Klle  se  lève. 

GALIZET 

Venez  voir,  madame!  Votre  présence  nous  donnera  des  forces! 

HENRI,   lui  montrant  la  banquette. 
Votre  place?...  (Aux  joueurs.)  Trente-cin([. 

GALUZET 

Ici,  madame...  Trente-six! 

MONrGi:noN 
Près  de  moi!...  Trenle-scpl  ! 

MOUKAT,    (pii   s'est  levé  aussi. 

Lucienne!  je  t'en  prie! 

MONTGERON,   se  nio(|uant  de  lui. 
Tenez!...  Il  va  pleurer,  votre   dindon!...  (A  Morcau.)  Tu  as  l'air 
d'un  merlan  frit!...  Que  les  maris  sont  bétes,  mon  Dieu!...  Trente- 
sept  ! 

MOREAU,    re(le\eiiaiit  nerveux. 
Je  vais  le  laisser,  Lucienne,  méfie-loi! 

MONTGERON 

Des  menaces? 

LUCIENNE,    «'asseyant  \ni'S  dllcnii. 

Je  m'en  fiche!... 

(;aluzet 
A  la  bonne  heure  ! 

MOREAU,    furieux. 

Tu  ne  veux  pas  venir?... 

LUCIENNE 


Flûte!... 
Bravo  ! 
Trenle-huit  ! 
Trente -neuf! 


MONTGERON 

HENRI 

GALIZET 


MOREAU,    remontant. 
Ah!  c'est  comme  ça?   Eh    bien,  je  le  lâche!...   Je  rentre  à  la 
maison!  et  lu  sais...  demain  je  lâche  la  boîte!  J'en  trouverai,  une 
femme  plus  agréable!  Ça  ne  sera  pas  difficile!... 

MONTGERON 

Quarante! 

LUCIENNE,   allant  au  fond  près  de  Moreau. 
Va  le  promener!  C'est  ridicule,  tout  bonnement!  On  n'est  pas 
mariés,  après  tout!... 
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MONTGERON.   GALUZET  et  HENRI,   Se  levant  les  cartes  à  I.i  main 
Hein! 

LUCIENNE 

C'est  stupide  de  me  faire  une  seène,  comme  ça  devant  ces  mes- 
sieurs :  ne  dirait-on  pas  que  tu  es  mon  mari? 
MONTGERON,    consterné. 
Alors,  vous  n'êtes  pas...  mariés? 

I.ICIENNE 

Mariés!  avec  un  ours  pareil?  J'en  serais  bien  fâchée! 

GALUZET,   atterré,  à  Montgeron. 
Qu'est-ce  que  tu  fais? 

MONTGERON,   laissant  tomber  les  cartes. 
.Je...  je  passe!...  (A  part.)  Pas  mariés!...  Tenez,  voilà  ce  que  ça 
me  fait  à  moi,  p'sit!...  (Il  remonte  prendre   son  chapeau.) 

GALUZET 

.Je  passe  aussi!  lA  part.)  Ça  ne  serait  plus  amusant! 

HENRI 

Je  ne  joue  plus!  (A  part.)  Elle  est  g-entille!...   mais  si  elle  n'est 
que  sa  maîtresse!... 

Ils  prennent  leurs  chapeaux  tous  les  deux. 

LUCIENNE 

Vous  ne  jouez,  plus  messieurs? 

GALUZET 

Ça  n'en  vaut  plus  la  peine. 

MONTGERON 

Ça  ne  nous  intéresse  plus  ! 

MOREAU,    sadoucissant. 
Allons!...  Je  ne  dirai  plus  rien. 

MONTGERON,   lui  tendant  les  cartes. 
Je  te  cède  mon  jeu.... 

GALUZET,   de  même. 
Prends  ma  place.... 

HENRI,   saluant. 
Madame,  mes  respects!... 

GALUZET,    de   même. 
Je  vous  salue  bien  ! 

MONTGERON,   de  même. 
Nous  serions  désolés  de  vous  déranger. 

MOREAU,   atterré,  s'asseyant. 
Qu'est-ce  qu'ils  ont? 

LUCIENNE,   s'asseyant  aussi. 
Parbleu  !...  Si  tu  crois  que  tu  es  gai  avec  tes  drames!... 
Ils  sont  tous  deux  assis  en  face  l'un  de  lautre. 
MONTGERON,   à  Alfred  qui  s'avance  et  lui  montrant  les  conso.nmations. 
C'est  pourMoreau! 

ALFRED 

Tout? 

GALUZET 

C'est  bien  le  moins  !...  Quel  mufle! 

MONTGERON,    à   part. 

Sa  maîtresse!...   Imbécile,  va!...  Voyez-vous  que  je  me  colle 
cette  femme-là!...   Et  demain  je  serai  comme  lui!..  Ali!  non! 
GALUZET,   à  Montgeron. 
Demain  nous  changeons  de  café! 

HENRI 

Pour  sûr! 
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MONTGEHON 

Voulez-vous   que  je   vous   dise...   Eh    bien.   Moreau,   c'est  un 
cochon,  voilà  tout! 

Ils  remontent  tous  les  trois. 

i.uciENNr;,   ù  Moronu. 
Veiix-lu  faire  un  bésigue? 

MOliK.Vr 

Vois-tu,  Lucienne,  je  in"expli(|ue  à  présent  pourquoi  nous  nous 
disputons  toujours.  C'est  notre  situation  qui  amène  ça. 

Lucn:NNE 
C'est  l)ien  possible. 

MOHEAU 

Il  faut  nous  marier,  ma  chérie! 

Ll  CIENNE 

Avec  plaisir,  mon  ami! 

MONGEHON,    G.VEUZET  ct   UEMU,   au  fond,  en  s'arrôlant. 
Hein!... 

MOREAU 

Et  tout  de  suite,  vois-tu  !...  Dans  trois  semaines,  ce  s(M'a  bûclé! 

LICIENNE 

J'en  serai  bien  heureuse,  Moreau! 

MONTGEHON,   à  part  ct  descendant- 
El  moi  donc!... 

ALi-HED,  à  Moreau. 
Ça  fait  trois  francs  quatre-vingts.... 
Moreau  va  fjour  payer. 

MONTGERON,   s'clançant. 
Jamais  de  la  vie!...  C'est  pour  moi! 

GALIZET,    de  nicmc. 
Je  règle  ça  ! 

UENRI,    de   même. 
Nous  ne  souffrirons  pas... 

MOREAU,   étonné,   se  levant. 
Vous  voilà  revenus?... 

MONTGERON,   lui  Serrant  la  main. 
Je  crois  bien!  De  braves  camarades  qui  voni  se  mariiM"!  Je  paye 
une  tournée  !... 

GAI.l'ZET 

Tous  nos  compliments! 

UENRI 

Nous  serons  de  la  noce! 

MONTGERON,    à   Jiart. 

VA  le   lendemain,  je   eluuill'e  !...  (Montrant  Lucienne)  Je  peux  bien 

attendre   un  mois!  (A  Moreau.)  Qu'est-ce  (pie  tu  pi-ends?  Et  vous, 

matlame?...  Alfred,  cinq  j)ernod!...  Et  maintenant,  une  manille!... 

Mureau.  surf)ris  et  joyeux,  s'est  assis  à  droite,  peiidanl  (|uc  Montf,'cron, 

(lalu/el,  Henri  et   Lucienne   ont  repris  joyeiisemenl  et  vivement 

leurs   jdaces  à  la   laide    de  gauche.   La    partie    reprend,  Moreau 

.s'attendrit. 

HIl)i:.\U 
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